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Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Reunion d'ete, le Ier septembre 1945, ä Morges

C'est par une belle journee ensoleillee que les membres de la
« Vaudoise » et leurs amis se sont retrouves ä Morges, le Ier sep-
trembre, et c'est devant plus de cent vingt personnes, parmi les-

quelles on etait particuherement heureux de compter les jeunes
visages de nombreux eleves du college de la ville, que M. Marius
Perrin, president, a ouvert la seance ä 9 h. 45, au Casino.

Apres avoir salue la ville hospitahere qui nous recevait et

rappele en quelques mots l'essentiel de son passe, le president fit
admettre dans la societe, aux applaudissements de l'assemblee,

dix-sept membres nouveaux : M. Gustave Baudin, ä Nyon ;

M. Raymond Bonard, instituteur ä Serix sur Oron ; M. Pierre

Corthay, instituteur ä Pully; M. et Mme Pierre Dumur,
Ingenieur ä Lausanne ; Mme Adele Gillieron-Dufour, a

Oron-la-Ville ; M. Edouard-H. Heer-Delacoste, professeur a
Lausanne ; M. Andre Kasser, etudiant ä Zurich ; Mile Helene

Kern, a Lausanne ; M. Robert Kernen, directeur de la Par-

quetene d'Aigle, ä Aigle ; M. Benjamin Leyvraz, juge de paix
a Puidoux ; Mile Blanche Michaud, ä Lausanne ; Mme Isabelle

Muller, a Lausanne ; M. Ernest Paley, ä Lutry ; M. Henri
Parel, professeur, a Lausanne ; M. et Mme Emile Raball,
medecin-dentiste a Lausanne.

M. Emile Küpfer, le savant historien de Morges dans le passe,

presenta ensuite le Memorial d'un bailli de Morges au XV11 Ie
siecle, document d'un rare interet, redige en 1780 par Samuel-
Frederic Fassnacht, bailli de Morges de 1762 a 1766, et que
M. de Beausobre a retrouve dernierement dans ses archives de

famille. II s'agit lä d'une sorte de rapport detaille du bailli,
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qu'accompagnent de tres nombreuses remarques personnelles,

et qui semble n'avoir ete ecrit que pour Iui et les siens. On peut

y distinguer deux parties : quelles sont ses fonctions, quels sont
les revenus de sa charge.

La place nous manque par trop pour redire ici ce qu'etaient
ces fonctions et ces avantages. Notons seulement quelques-unes
des remarques de Samuel-Frederic Fassnacht. Le bailli doit etre

avant tout conscient de ses prerogatives de representant du sou-
verain ; qu'il ne l'oubhe jamais, ni dans ses rapports avec ses

administres, avec ses assesseurs baillivaux, avec la classe meme,
« herisson difficile ä toucher », ni dans ses relations avec LL.EE.
de Berne, qui ne tiennent nullement a etre fatiguees de demandes

et de lettres et qui voient au contraire avec plaisir leurs baillis
prendre sur eux bien des choses

Les avantages de sa charge semblent bien maigres ä l'homme

econome, « regardant >', qu'est le bailli Fassnacht; aussi, lmporte-
t-il fort de veiller de tres pres ä la « decale » des grains et au
« vin de remplissage >', de ne pas manquer le dixieme des lauds,

qui lui revient de droit, ni les amendes pour debt de chasse.

Quant aux frais, il faut les reduire le plus possible; peu ou

point done de depenses de facade ou de ces repas qu'on croit
souvent le bon moyen pour s'attacher les gens, alors qu'il est

si facile de les prendre par le point d'honneur — le Vaudois

y est tres sensible — et de montrer des attentions qui ne coütent
rien Et, puisqu'il est bon de faire, ä l'occasion, quelque present

aux seigneurs de Berne pourquoi ne pas profiter de ceux-
lä memes que le bailli revolt: volaille, gibier, poissons du lac

surtout? Chacun sera content, du bailli qui fait des economies,
a ses administres, qui aiment les baillis economes...

Partant de Nyon le 22 mars 1777, M. Georges Rapp, pro-
fesseur ä Lausanne, emmena ensuite ses auditeurs jusqu'ä
Pise, grace au Journal d'un voyage en Italic ä la fin du XVIIIe sie-

cle que le baron Louis-Francois Guiguer de Prangins1 a

1 Voir l'article que M. G. Rapp lui a consacre dans la «Revue d'histoire
suisse », annee 1945, n° 1 : Une figure vaudoise de la fin de l'ancien regime : Louis-
Franfois Guiguer, avant-dernier baron de Prangins (1742-1786).



laisse. Long voyage a la petite journee, que le baron de Prangins,
sa tante et ses deux cousmes anglaises, dont l'une sera bientot
sa femme, font dans des conditions excellentes, par la vertu
de leurs lettres de recommandation et, surtout, de leurs lettres
de credit. Apres la pauvre et miserable Savoie — Aix est sale,

Chambery est mort —, quelle joie de trouver Genes la superbe,
Plaisance, Parme, Modene et Florence enfin Ce ne sont

partout que fetes et diners, concerts et bals, un peu trop
meme, et on aurait aime chez M. de Prangins d'autres
observations, d'autres remarques que celles qui reviennent, les memes
chaque fois, d'une ville ä l'autre. Le retour, par Milan et Turin,
se fait par le Mont-Cenis et, le 19 septembre, vers 4 heures
de 1'apres-midi, tous nos gens sont ä Prangins ; tous, sauf la

plus jeune cousine, Celina Cleveland, qui est devenue ä Venise
Mrs Udny, la femme du consul anglais ä Livourne.

Entre 11 heures et midi, les membres de la «Vaudoise»

purent admirer les merveilles du Musee Alexis Forel, ou ils
furent rectus avec la plus exquise bonne grace par Mme Forel
elle-meme. Puis, a Tissue d'un banquet au cours duquel M. Per-

nn ne manqua pas de saluer les autorites de la ville, les dele-

gues des societes d'histoire amies de la Suisse romande, de

Geneve, de Neuchätel, de Berne, et aussi, tout particulierement,
M. Emile Küpfer, a qui Ton doit la reussite de la journee,
tout le monde se rendit au chateau de Vufflens. Mile Faesch

avait bien voulu y recevoir les historiens vaudois : chacun tint
a monter jusqu'au sommet du vieux donjon, a se perdre dans
les caves desertes et dans les jardins pleins d* herbes folles, a

admirer meubles et portraits, a goüter pleinement la douceur
d'une belle fin d'apres-midi d'ete.

Avant de regagner Lausanne, il y eut encore une halte agreable

au «carnotzet» communal, ou le president de la societe et le

syndic de Morges echangerent d'aimables paroles pendant

que circulaient les verres. J. C B.


	Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

